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EDITO 

 

Avec le printemps revenu, mieux vaut prêter l’oreille 

aux petits oiseaux !! Au milieu de la cacophonie, pour 

ne pas dire le  charivari, des discours de nos 

politiques, comment nous retrouver,   nous entendre, 

donner un peu de sens aux changements attendus ? 

Comment dépasser le sentiment de confiance perdue 

et ne pas donner dans le catastrophisme des évidences 

irréfutables : la mondialisation, l’argent roi, l’échec 

des grandes utopies du siècle dernier ? Nous avons 

besoin d’imagination pour inventer  une société 

meilleure et seuls le rêve et la liberté peuvent nous 

permettre d’avancer… 

 

Pour notre part ici, nous tentons de résister dans le 

quotidien, avec nos ‘petites ‘ activités, nos ‘ petites ‘ 

histoires, nos ‘ gros ‘ chagrins et toutes nos 

fractures… Nous choisissons de continuer à débattre, à 

croire, à construire un monde qui pourrait nous 

accueillir avec nos différences et cet énorme potentiel 

de révolte créative qui habite ceux qui se savent à la 

marge (tout à gagner et rien à perdre !). 

Nous avons la très grande chance de disposer d’outils 

collectifs pour faire vivre nos idéaux, le GEM et la 

bouquinerie-galerie qui lui est adossée.  

 

En ce qui concerne notre GEM, notons quelques 

moments clés qui ont renforcé nos liens avec d’autres 

associations ; participation au Symposium des Amis 

de l’Atelier du Non Faire, participation à la 

préparation du Parcours filles-femmes du Comité 

Métallos, avec en avant-première, une représentation 

d’une lecture de la pièce de Frédéric Lordon « D’un 

retournement l’autre » ; organisation dans nos locaux 

le 14 mars, d’une journée portes ouvertes à l’occasion 

de le Semaine d’Information sur la Santé Mentale, 

avec une projection-débat autour du film « Paroles 

d’usagers pour une santé mentale citoyenne ».  

 

Pour ce qui est du quotidien, nous avons démarré un 

atelier cerfs-volants et travaillé à l’organisation d’un 

petit voyage à Berck-sur-Mer qui devrait clôturer 

l’atelier en avril prochain. Nous avons aussi lancé 

l’idée d’une nouvelle plage d’ouverture sans 

animateurs salariés, le vendredi à partir de 14h, en 

parallèle avec l’ouverture de la bouquinerie. Cette 

expérimentation en cours, devra faire l’objet d’une 

évaluation et d’un suivi régulier dans le cadre des 

réunions hebdomadaires. A noter aussi qu’au retour 

d’Edeline, début avril, une nouvelle plage horaire sera 

ouverte le jeudi matin de 10 à 13h avec l’idée de 

travailler au développement des partenariats, à la 

formation à l’accueil, etc… 

 

Pour ce qui est de notre bouquinerie-galerie, nous 

avons proposé deux nouvelles expositions. 

 

En février, l’exposition d’Edouard Angella nous a 

embarqués dans son univers poétique habité de petits 

êtres fantasques venus nous taquiner d’une autre 

galaxie. Chroniqueur régulier à Radio Citron, adhérent 

d’Artame Gallery, peintre et musicien, Edouard nous 

montre par sa polyvalence tout ce qu’il est possible de 

faire en dehors des sentiers battus.  

 

En ce moment, nous proposons une exposition 

collective de 8 artistes amis que nous connaissons 

(Emmanuelle, Nicole, Li Hua, Edouard, Régis, Eric, 

Christophe, Jorge)  qui présentent une très grande 

diversité d’inspiration et de technique (peinture à 

l’huile, acrylique, technique mixte, gravures). Vous 

pouvez encore découvrir cette exposition ou nous 

rejoindre pour le pot de clôture prévu le 12 avril 

prochain. 

 

Pour ce qu’il en est du développement de la 

bouquinerie, un dossier déposé auprès de la Mairie de 

Paris est en cours d’instruction, et nous croisons les 

doigts ?! Depuis peu, trois nouveaux bénévoles 

s’impliquent dans la gestion de la boutique, Alice et 

Emmanuel venus de l’extérieur, et Cyrille qui fait 

partie de notre GEM. Ainsi notre équipe de bénévoles 

se renforce, les dons de livres sont toujours aussi 

nombreux et le nombre des « troqueurs » augmente lui 

aussi. A ce jour, une « petite entreprise qui ne connait 

pas la crise » !! 

 

Au plaisir de vous retrouver dans notre prochain 

numéro de mai.  

 

Michèle Drancourt 
 
 
 

*************************************************************************** 

 
****************************************************************************
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Quelques nouvelles de ce début d’année au GEM, déjà riche en sorties (expo, théâtre, parc, 

symposium), fêtes, ateliers, expositions, mais également marqué par un départ et un retour chez les 

animateurs ainsi que par toujours plus d’ancrage et de liens dans le quartier de Belleville. 

 

Les mois de janvier et de février ont été l’occasion d’amorcer nos réflexions sur les réorganisations 

imposées par nos financeurs. En effet comme le mentionne Michèle dans le dernier édito, l’ARS 

nous demande à demi-mots de trouver les ressources pour ouvrir 35h par semaine. Pas moins que 

ça !  

Après de nombreuses réflexions nous avons fait le choix d’élargir nos plages d’ouverture en profitant 

de certains moments où la bouquinerie est ouverte. Le vendredi après midi et le dimanche matin sont 

désormais ouverts, à titre expérimental, aux adhérents qui sont invités à se prendre en charge sans 

l’aide des animateurs salariés. Une expérience à suivre… Par ailleurs un temps de travail autour du 

réseau et des partenariats sera mis en place tous les jeudis matins avec Edeline, dès son retour.  

En parlant d’Edeline que nous allons avoir le plaisir de retrouver très bientôt, voici une photo tenant 

dans ses bras la ravissante Séléna. 
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Autre moment marquant, le départ d’Aurore qui après un remplacement d’environ 6 mois, va 

beaucoup nous manquer. Elle nous a déjà envoyé des nouvelles de Mexico et tout semble très bien se 

passer. La voici en train de feuilleter l’un de ses cadeaux, un livre de Roberto Bolaño ; en version 

espagnole s’il vous plaît ! Voyage oblige ! 

 

 

 

Nous espérons bien qu’elle viendra nous rendre visite à son retour pour nous raconter son périple de 

vive voix. A moins qu’elle ne prenne racine en Amérique du sud ? Dans tous les cas, bon voyage ! 

 

De plus en plus de choses s’organisent avec nos voisins de la Maison des Metallos. En plus du 

parcours filles-femmes où nous avons participé en accueillant certaines réunions et en promouvant 

l’évènement dans la boutique, nous avons de nouveau contribué au troc livre organisé dans leur 

espace, rue Jean-Pierre Timbaud. Et c’est aussi chez eux que nous sommes allés voir une pièce de 

théâtre issue d’une collaboration entre une artiste, des usagers d’un Centre d’Accueil et de Crise de 

l’ASM 13 et la Maison des Metallos : Matériau d’écriture a enthousiasmé les gemmeurs. 

Une photo de Patrick en bouquiniste au troc livre des métallos. 
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Par ailleurs, au mois de février, l’Atelier du Non-Faire organisait son Symposium à l’Atelier Z sur 

l’avenue de la Grande Armée. Ce fût, comme chaque année, l’occasion d’écouter de la musique, des 

lectures de textes et d’entendre les voix et pensées qui gravitent constamment autour de cet atelier et 

cela depuis fort longtemps. A s'enquérir des essences... aux amours... les identités troubles... en était 

le titre. 

 

Une visite de l’expo Boris Vian à la BNF a été l’occasion de découvrir ou de redécouvrir ce grand 

écrivain, chanteur, trompettiste, critique musical qui a vécu au cœur de son temps. 

 

Par exemple, on peut lire sur notre blog (http://lavagalam.blogspot.fr/) : 

« Boris Vian né en 1920 vivant son enfance à Ville d'Avray crée un style nouveau dans la littérature 

française, de "L'Ecume des jours" à "J 'irai cracher sur vos tombes" sous le pseudonyme de Vernon 

Sullivan. Il déserte notre monde en 1959. L'exposition biographique nous livre toutes les facettes de 

son art. Peinture et trompette sont de son air. Boris Vian fit vibrer le Tabou de Saint Germain avec 

tout ses compères » J-M. Piron. 
 

Mais, comme vous le savez, en plus d’aller voir les expositions parisiennes, nous participons 

également à la vie culturelle de la capitale en organisant nos propres expositions dans l’espace de la 

bouquinerie et du GEM. En ce début d’année, les murs de la boutique ont été embellis par les œuvres 

d’Edouard Angella que nous avions déjà eu le plaisir d’accueillir rue Lermercier dans le 17
ème

. Cette 

expo a été suivie par une autre, collective celle-ci, réunissant des adhérents ou amis du GEM.  

 

Enfin la vie du GEM a été animée par un bon nombre d’autres évènements comme des anniversaires, 

la galette des rois, un dimanche « cuisinier » avec un déjeuner-raclette, les salons littéraires de Saliha 

en lien avec l’atelier écriture, des cinéGEMs, de la musique, autant de précieux moments proposés 

par les adhérents et qui font le GEM jour après jour.  

 

Pour la suite, un groupe de 8 adhérents, accompagnés d’Aurélie et d’Anaëlle, s’apprête à partir de 

nouveau pour Berck-sur-Mer, parés des cerfs-volants fraîchement fabriqués par les gemmeurs dans 

notre espace de la rue des Couronnes. Nous leur souhaitons à tous un bon envol. 

 

Julien 

 
 

 

 

 

 

 

http://lavagalam.blogspot.fr/
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Poème 

 

 

 

 

DECLARATION D'AMOUR 
 

(Paris le 7/01/12) 

 

 

 

Tu fais très bien le café 

Je vais finir par t'épouser 

Je vais finir par le rouge et le rosé 

A t'écrire des chansons bien osées 

 

Ton amour je l'ai bien mérité 

Je viens tout juste d'hériter 

Je n'ai plus désormais à t'éviter 

Si pour moi tu as un peu de pitié 

 

Reviens vers moi avec ton cerceau 

Je mériterai la paillasse et le rôt 

Pour toi je me ferai même aristo 

Avec toi je n'ai rien fait de faux 

 

Je me suis fait cuire des œufs au soleil 

Je n'épouserai plus jamais Mireille 

Je n'irai plus jamais à Creil 

Je dormirai sur mes deux oreilles 

 

Avec Valéria je partirai à Marseille 

Pour elle je ne cracherai pas sur l'oseille 

A elle il faudra bien que je veille 

Pour moi elle est la seule merveille 

 

Tu fais très bien le café 

Je vais finir par t'épouser 

Je vais finir par le rouge et le rosé 

A t'écrire des chansons bien osées 

 

 

 

Charly GCD Pons 
 

 

 

 



 

Mars 2012 L’Ecrit de la Vague n°106                8 

Poème 

 

 

 

 
 

PAN PAN LE VRAI DIEU 
 

(Paris le 9/01/12) 

 

 

 

Les cuisses des montagnes s'ouvrent aux cieux 

La poitrine de la mort attend le vrai Dieu 

Le soleil de tes reins fait tout de son mieux 

L'amour reste encore ce qu'il y a de plus curieux 

 

La musique du vent accompagne les vieux 

Tout en moi parfois se fait bien furieux 

Dans mon cœur outragé se plante un pieu 

Je t'attends chérie multiple de tous mes vœux 

 

Je t'attends en silence dans la ronde des temps 

J'ai même oublié qui fut le vénérable Satan 

J'attends encore l'Amour cajolé par le vent 

Est-ce moi qui doit forcer la porte du couvent ? 

 

Pour Noël je t'offre mes plus belles dents 

Pour Pâques je me suis fait jadis Président 

C'était bien avant tout cela et même bien avant 

C'était bien avant que je ne retrouve mon rang 

 

J'irai, j'irai où le soleil prend son temps 

Je t'aimerai peut-être plus que tout autant 

Je n'attendrai pas que le fusil fasse pan 

Je n'attendrai pas que ton arme me crève le tympan 

 

Les cuisses des montagnes s'ouvrent aux cieux 

La poitrine de la mort attend le vrai Dieu 

Le soleil de tes reins fait tout de son mieux 

L'amour reste encore ce qu'il y a de plus curieux 

 

 

 
Charly GCD Pons 
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Poème 

 

 

 

 

 
Allant vers du monde 

Texte écrit sur le thème du Parcours Filles Femmes 2012 
pour le Comité métallos 

 

 
 
 

Le monde à l'envers 
 

Le monde allant vers quoi 
 

Comme une culbute 
 

Ascension de la chute 
 

Le monde alignant ses droits 
 

La fin n'est pas prochaine 
 

Et l'os se fait chienne 
 

Alors quand la ronde est allant droit 
 

C'est que le serf se fait roi 
 
 

Jean-Marc P. 
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AMOUR JAMAIS AMOUR TOUJOURS 
 
 
 

  

Aurore annoncée  

les apumes des mains ouvertes 

pour l'offrande 

prière murmurée 

Silence, écoute 

la foi du charbonnier 

sans sacrifices 

ni artifices 

les sourires radieux m'enchantent 

quel cadeau la Vie 

Et si l'amour durait? 

  
  

 
 

Marc Mandou 
 
. 
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                     ROMAN                           

           

                          

 

 

ROMAN FEUILLETON …SUITE ET FIN 
Ludovic Coulon 

 
 

De retour chez moi, je sors une cigarette et je m’allonge sur le lit. J’écoute le 
silence et je sens mes bras se recroqueviller le long du corps. Il fait beau et les 
rayons du soleil me caressent le visage. Mes yeux mi-clos captent une faible 
lumière. Je respire le parfum des fleurs que ma femme m’a offert récemment 
pour mon anniversaire. Les narines vibrent et se rétractent sous l’effet de 
l’odeur. Je m’endors progressivement. Voici venir les brumes et le paysage 
devient intérieur. J’ouvre les yeux et je vois à l’intérieur de mon crâne les films 
que personne n’a décidés pour moi. Je suis passif et actif à la fois. Je perds 
progressivement ma logique d’être humain, je fais tomber les barrières de la 
logique et je me laisse bercer dans un océan inconnu. Je me réveille en sursaut, 
en sueur presque perdu seul dans mon lit. Je me rendors pressé de rencontrer 
une nouvelle fois cette personne. Je vois une femme que je n’arrive pas à 
toucher. Je suis ivre de désir inassouvi, il fait beau et le soleil aveugle le visage 
de cette femme. Je suis très loin d’elle et aussi si près de son cœur. 
 
Je me réveille sans aucun souvenir. Autour de moi, tout est calme. J’entends 
ma femme rentrer. Elle me regarde avec amour et me demande si ma journée 
s’est bien passée. Je réponds par un pieux mensonge en disant que tout va 
bien. J’aide ma femme à la cuisine pour préparer le déjeuner. Elle me regarde 
droit dans les yeux. Je sens que je vais mentir. Puis elle lâche quelques mots : 
tu ne sembles pas dans ton assiette. Je lui explique ma journée en n’omettant 
aucun détail sur son caractère ubuesque. Elle me sort de son sac une lettre où 
il est proféré des menaces à mon égard. « Je l’ai trouvée sur le pas de la porte » 
me dit-elle. Je me dirige vers le téléphone pour appeler la police mais ma 
femme m’en dissuade.  
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                     ROMAN                           

 
 
Le repas est frugal et les épices ingurgitées sonnent dans nos ventres comme 
une symphonie. Le ventre repu, nous nous installons dans des fauteuils 
moelleux avec cet arrière goût de bonheur que l’on aime à avoir. Il fait beau et 
le soleil semble se coucher avec tendresse. Les enfants nous chantent une 
chanson apprise à l’école. Applaudis, ils nous envoient des sourires radieux et 
nous répondons de même. 
 
Le médicament du bonheur, nous l’ingurgitons à haute dose. Je sors ma 
guitare et je joue deux, trois accords en me chauffant la voix. D’une voix qui 
endort en douceur, je joue « prendre un enfant par la main ». Trois paires 
d’yeux me regardent. Je vois des larmes perler sur les joues de mes enfants. 
 
Le soir, je retrouve ma femme après avoir couché les enfants et nous buvons 
ensemble un tilleul. La nuit arrive avec douceur et je cherche les yeux de ma 
femme. «  Demain, je serai plus sur mes gardes » lui dis-je. Elle m’embrasse sur 

le front et me souhaite bonne nuit et de bien dormir. Je prends une dernière 
cigarette avant de partir me coucher.  
 
Le lendemain, je me réveille et je vais prendre mon petit déjeuner dans la 
cuisine. Le chien porteur d’une blouse de cuisine et d’une casquette marquée 
capitaine m’accueille. Il m’indique que le repas est prêt. Dans la salle à manger 
contenant la cuisine américaine, je vois mon chien au fourneau préparant de la 
ratatouille. Ma femme et mes enfants sont assis à table avec fourchettes et 
couteaux entre les mains en train de chanter «  on a faim, on a faim ». Le chien 
un peu énervé transpire un peu et leur annonce que le repas est prêt dans cinq 
minutes et qu’il doit aussi faire le repas pour sa femme et ses enfants. Je 
m’assois à table. Le chien a invité un groupe de chiens musiciens qui jouent 
une valse. Je danse une valse avec sa femme et à force de tourner, je me 
réveille en sursaut dans mon lit constatant que toute cette histoire n’était qu’un 
rêve. 
 

FIN 
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ROUTE 2 
 
L’attente et toujours rien, le retour. Alors concevoir d’autres théories sur l’espace, 
polarité, magnétisme et téléportage. 
 
Aimant l’aventure nous voilà transportés par désintégration et réintégration dans le futur, 
porte du temps et du transport vers les civilisations de nos ainés et de nos descendants 
pour mieux comprendre et donner un sens à nos vies sans danger si le phénomène est 
maîtrisé est analysé et compris alors si je chute mettez un filet et trouver d’autres lignes à 
créer dans d’autres luminosités et faire et réparer des objets avant de disséquer de la chair 
et du rien créer peu ou beaucoup si vous parvenez à détruire l’irrémédiable vous aurez 
vaincu et les machines seront des robots maîtrisés. 
 
Edgar revoyait Lucia, il n’avait pas pris rendez-vous et avait des aventures à faire partager. 
Il avait envie de se lancer dans la conception de moteur à hydrogène et bu de l’eau de 
source à mettre dans son moteur à fission, l’entreprise n’était pas simple. 
Vaincre les aléas disproportionnés comme l’infiniment minuscule après l’infiniment 
grand. 
 
Au centre de gravité, il y avait l’amour et d’autres conceptions à magnifier pour faire 
partager la vie et d’autres choses de ses entrailles ou de son cerveau. 
 
L’espace à vaincre est disproportionné, il nous entraîne à maitriser l’infiniment grand ou 
géant pour nous les minuscules fourmis devant maitriser un éléphant. La lutte est 
acharnée elle se conclut sans écrasement par la victoire de l’insecte qui se régale sur le dos 
du pachyderme. 
Combien de larves auront été détruites, tous les vers espèrent le moins possible. 
L’humain se transporte, il combat, il vainct aventure des ancêtres jusqu’au petit nouveau 
qui demande du temps plus important à combler. 
 
La fourmi s’écrase sur le pachyderme et le tue provoquant des rougeurs importantes. 
 
L’espace. La masse. Comme un distique chante des vers qui sont nécessaires. 
 
Le pachyderme était détruit et sur le chemin de Gemini Spravda on célébrait la chute de la 
fourmi ramassée par les cantonniers. 
 

Jean-Marc PIRON 
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CERTAINS 
 

Certains feront la fête 
D’autres seront tristes 
Certains se réjouiront 
D’autres sembleront maussades 

 
  Déjà je goûte aux illusions de nos vies 
  Que naîtrait-il de notre amour ? 
 
  Pourquoi tant de spleen ? 
  Pourquoi tant de mélancolie ? 
 
  Pourquoi notre amour engendre-t-il des tourments, des fantasmes 
  Au point où l’on se sent comme abattus 
  Sous les tracas les méandres de l’inquiétude 
 
  Pourtant notre amour  
  Nous le vivons débordant de joie exultée 
  Notre amour est comme une danse 
  C’est dans la cadence 
  Le mouvement de nos deux corps que l’on s’aime 
 
  Nous voyagerons 
  Et les soucis alors s’estomperont, s’en iront 
 
  Nous construirons des remparts 
  Afin de nous protéger de toutes parts 
 
  Les autres peuvent nous faire du mal 
  Nous les ignorerons 
 
  Pourtant on ne badine pas avec l’amour 
  
  Vite, 
  Partons, partons, partons 
  Donnons-nous une trêve, attendons ! 
  Suspendons temporairement les hostilités 
  Donnons-nous une raison de nous aimer 
 

Ecoute écoute 
  Ecoute la douce mélopée des rossignols 
  Qui nous apaisent dès le matin  
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  Ecoute écoute écoute 
  La douleur qui s’abat sur nous 
  Et qui nous épuise 
 
  Ecoute écoute écoute 
  Les doux battements de nos cœurs 
  Qui battent à l’unisson 
 
  Ecoute écoute écoute 
  L’infini écoulement du temps 
  Qui abrège tout ! 
 
  Ecoute car aujourd’hui on a encore du temps devant nous 
 
  Pourtant ne te mets pas en colère 
  Un jour le temps éclipsera nos maux 
  Et alors amour fera loi 
  Amour sera foi 
 
  Ecoute écoute écoute 
  Cette douce harmonie ! 
  Qui nous rend si plein d’allégresse 
  E t d’humeur 
 
  Ecoute écoute écoute 
  Et vois que ce que tu peux voir 
 
  Aujourd’hui amour est roi 
  Amour est là 
  Demain peut-être il s’en ira 
 
  Demain les regrets te rendront vulnérable 
  Aujourd’hui tu es susceptible d’être blessé 
 
   Demain ce sera pire 
  Tu risques d’être mis au ban de la société ! 
 
  Et qui lit dans nos destins ! 
  Pour voir déjà des curieux qui s’impatientent 
 

Notre amour pourtant qui nous fait comme souffrir 
  Ne fait qu’aggraver les choses 
  Il faut songer à demain 
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  Jouissons jouissons du moment présent 
  Que se soit comme les fruits des arbres 
 
  Aimons-nous  
  Un jour notre amour renaîtra de ses cendres 
  Aimons aimons aimons-nous  
  Un jour on nous fera des honneurs ! 
 
  Un jour on nous couvrira de lauriers 
  Nous susciterons, incarnerons un mythe 
 
  Celui d’amours infidèles  
  Inconstants 
 
  Nous deviendrons alors grands dans le cœur des gens 
 
  Nous susciterons de la sympathie 
  Comme jadis au bon vieux temps 
 
  Nous saurons cette fois ne pas être médisants 
 
  Pourtant vivons l’instant présent 
  Instantané ! 
  Resserrons nos liens 
 
  Faisons de deux cœurs un seul 
  Que nous paraîtrions comme empreints de nostalgie ! 
 
  Vivons nos sensations 
  Choisissons les moments où l’on s’aimera 
  Qu’il n’y ait pas d’instants que nous regretterions ! 
 
  Quelle douceur pourtant nous ressentons 
  Nous surmontons les difficultés comme transportés ! 
 
  Ne soyons pas moroses ! 
  Car les roses se flétrissent 
  Tout comme les espérances ! 
 
  Le patriote se sent en décadence 
 
  Viens viens viens 
  Dans les nuits interminables 
 

  Nous nous aimerons            Saliha 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
Vous y trouverez un accueil chaleureux,  

des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter de beaux livres,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir des artistes… 

 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 


